
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ANTARCTICA NEWS 3 Thomas Gillon 
 
Travailler le jour et dormir la nuit, oui mais c’est quand la nuit … 
 
Reprenons depuis le mardi 29 décembre … 
 
D’abord, les bonnes résolution jusqu’à la fin de l’année, ne plus boire de vin 
blanc ! Trop de sulfites ont eu raison de moi et m’ont donné un mal de crâne 
monumental. Juste avant midi, j’ai du aller me coucher, l’air de montagne, le 
froid et la pression atmosphérique (seulement 830 mb), je ne savais plus rien 
faire et j’ai dormi toute la journée, un petit épuisement en prime … les 
conditions ne sont pas du tout les mêmes qu’en Belgique. La « luminothérapie » 
constante n’arrange pas les choses … Pas possible de s’endormir correctement, 
le soleil est omniprésent. Vous vous réveillez toutes les heures en pensant 
être déjà le matin mais non, le soleil ne s’est pas couché ! Seule votre 
montre vous indique si vous pouvez encore dormir ou pas !!! 
 
Trop froid ?, non, trop chaud ! 
  
Tous les jours il me faut environ une ou deux heures avant de m’endormir, je 
tombe généralement par épuisement vers 2h00. Alors si en Belgique je ne sais 
déjà pas me lever, imaginez ce qu’il se passe ici … Et bien je me lève car il 
fait beaucoup trop chaud dans ma tente ! Ces tentes ont une très bonne 
isolation, dans les deux sens … la journée, elle a le temps de se refroidir et 
le matin, elle a eu le temps de chauffer. Relevé de température quand je 
rentre dedans pour me coucher : entre -10 et -15°C les jours plus froids … 
température au matin : entre +20 et +35°C les jours où le soleil donne bien … 
j’ai imaginé placer une gaine de ventilation pour l’ouvrir dès que la 
température monte mais je n’en ai pas encore eu le temps ! 
Mercredi matin, je ne me suis pas levé. J’ai préféré récupérer encore un peu 
suite aux conseils de certains qui ont rencontré ce problème l’année passée. 
Faut dire que j’étais livide et blanc comme neige (!) et que le mardi j’ai 
quand même avalé 1gr d’aspirine et 3gr de dafalgan ! 
 



Vive le vent, vive le vent … 
 
L’après midi de mercredi s’est mieux passée mais ce jour là … le vent se 
levait et le ciel se couvrait. La météo ne prévoyant pas d’accalmie avant 
vendredi. Nous avons donc eu droit à des vents catabatiques de 60 km/h. Il 
parait que ce n’est rien du tout à comparer avec ce que l’on peut avoir 
parfois ici au bout là bas … mais c’est déjà impressionnant ! Un vent 
catabatique est un vent de surface qui ne se rencontre qu’en Antarctique. A 
100 m au dessus du sol, c’est plein soleil ! Et que fait ce vent ? Il déplace 
la neige … beaucoup de neige … Une porte restée ouverte et en quelques heures, 
vous ne voyez plus l’extérieur … Ce soir là, je décide ne pas aller me coucher 
trop tard. Mais quelle surprise en rentrant dans ma tente … Je n’avais pas 
fermé la toile intérieure et il y avait un jour de quelques centimètres en 
dessous de la toile extérieure. Résultat : 10cm de neige dans toute la tente. 
Tellement énervé, je n’ai même pas pensé à prendre de photo et vous ne le 
verrez donc pas car je ne me ferai pas avoir deux fois comme ça ! J’ai du tout 
brosser avant que la neige ne fonde et ne mouille toutes mes affaires. 
 
Qui dit vent, dit éolienne … petites bien sur pour ici ! Et qui dit petite, 
dit rotation très rapide. A peu près et selon mon estimation entre 300 et 500 
tr/min. Le résultat du cisaillement de l’air vous donne l’impression d’être 
situé le long d’une voie de chemin de fer avec un train qui passe mais qui ne 
s’arrête jamais ! Bref, des nuisances sonores qui vous empêchent encore plus 
de dormir … Pas de bol pour moi ! 
 
Mercredi soir, tout allait mieux pourtant et jeudi, bien mieux encore mais 
toujours autant de vent et de neige soulevée. Les charpentiers ont ce jour 
monté une annexe mais n’ont pas eu le temps de mettre le toit sur celle-ci. 
J’ai terminé de travailler un peu plus tôt pour couper des blocs de neige et 
les disposer autour de ma tente contre la toile extérieure de façon à ce que 
le vent ne s’infiltre plus entre les toiles. Car ce que je ne vous ai pas dit, 
c’est que la nuit de mercredi à jeudi, je n’ai pratiquement pas dormi. 
Je voyais la neige tourner entre mes toiles et s’accumuler aux pieds de celle-
ci. Toutes les 20 minutes, je devais tapoter dessus pour la faire tomber. Tout 
cela en me disant que j’allais finir par boucher les trous mais non … 
surpression et dépression quasi instantanée ne faisait que donner des 
claquements entre les toiles. 
 
Enfin, le réveillon ! 
 
C’est vraiment cool l’antarctique ! Bref le réveillon va démarrer et nous 
attendons 6 de nos amis qui reviennent de la côte avec 6 containers et du 
matériel pour que je puisse enfin continuer mes installations. 22h, toujours 
personne et pas de nouvelles … Peu de temps après nous apprenons qu’ils ont eu 
un souci l’après midi avec un Prinoth et qu’ils ont du le laisser sur place à 
près de 30 km de la station. 
 
Evidement les containers trainés sont restés également … La suite ? Une fuite 
de liquide de refroidissement sur le dernier Prinoth encore en course ! Pour 
ne pas trop surchauffer : ils laissent les 3 autres containers sur place et 
tentent de revenir uniquement avec le traineau portant le container de survie. 
 
Container qui abrite évidement les personnes qui ont abandonnés le premier 
Prinoth. Container qui avec les vents catabatiques se soulevait brusquement de 
50 cm sur un côté pour retomber délicatement. A leurs dires, ça a bien bougé … 
22h30 : ils nous donnent des nouvelles. Ils ne sont plus qu’à 3km mais … 



enneigé et sans une pelle ! Les pelles étaient restées … dans le premier 
Prinoth ! 
 
Enneigé, mais comment cela se peut il ? Ne voyant rien à plus de 2 m, ils sont 
montés sur une congère (pas les mêmes que chez nous), le traineau n’est pas 
passé, est rentré dedans et le Prinoth a commencé à creuser. Notre Base Camp 
Manager à pris la décision d’envoyer 3 skidoo avec du matos pour les sortir de 
là … nous avions leurs coordonnées et tout devait se faire au GPS puisqu’on y 
voit rien ! 15 minutes plus tard, alors que les équipes de secours s’apprêtent 
à partir, nouvel appel radio … Grâce à des casseroles, ils ont réussi à 
déneiger le convoi ! Mission annulée. Vers 23h30, nous passons enfin à table 
avec sans vous mentir quelques sujets de discussion. 
 
Le thème principal était le suivant : Une femme dans une expédition de la 
sorte porte la poisse … et ils n’ont que tuiles sur tuiles pour confirmation. 
Bien sur, on rigole en disant cela car elle est la seule à avoir pensé aux 
casseroles !!! Le reste de la soirée s’est très bien passé et encore une fois, 
l’antigel ingurgité aidant, la fin de nuit est ponctuée de fou rire sur fou 
rire … Vendredi, 8 personnes sur 10 avaient la tête dans le … et tout le monde 
travaillait. Pas le matin, il va de soit ! Et qu’avons-nous fait de cette 
belle journée ? Enlever la neige tombée la nuit dans l’extension que nos amis 
charpentiers n’avait pas eu le temps de couvrir. 
  
Sur 4 m sur 8, nous avons retiré 8 big bag de neige bien tassée. Ce qui donne 
environ 14 m³ non tassé. Quand je dis nous, nous étions à trois pour faire 
cela. Les autres déneigeaient d’autres zones … Samedi, journée de boulot 
normale pour certains et pour d’autres, récupération des containers laissés 
sur place à 8km lors du deuxième problème. 
 
Samedi soir, jour de sortie pour tous … mais nous n’avions rien préparé alors 
nous sommes restés à la station avec quelques bouteilles d’alcool pour nous 
détendre. 
 
Dimanche, toujours pas d’accalmie au niveau du temps donc tout le monde reste 
à la station. Que faire ? Après midi cinéma avec Ice Age 3 pour s’évader un 
petit peu ! Et le soir rebelote avec un autre film … Journée de repos bien 
méritée. 
 
Lundi, on recommence. N’ayant toujours pas mon matériel, je deviens menuisier 
le temps d’une journée pour préparer un container destiné aux expéditions 
futures des glaciologues. En faisant une pause, je vais relever les 
températures de ma première installation qui ne tourne qu’à moitié. Avec un 
ciel couvert agrémenté de vents catabatiques, il y avait 98°C dans les 
capteurs. Personnes n’en croyait un mot !!! Et bien, c’est la réalité 
rencontrée sur place. Beaucoup d’ensoleillement diffus … et par ciel dégagé, 
beaucoup d’ensoleillement réfléchi. Bien plus d’énergie qu’en Belgique par un 
soleil de plomb ! Et puis c’est une installation Consolar tout de même ! Je 
crois que nous allons avoir trop d’énergie et je réfléchis déjà à la manière 
de l’utiliser. 
 
Ce mardi, j’ai repris mes activités normales car lundi, les militaires ont été 
rechercher ce qu’il manquait, ou plutôt, ce qui avait du être abandonné. Je 
vais pouvoir enfin avancer … L’autre info de la journée est que ce jour sont 
enfin rentrés Alain Hubert, Gigi, notre caméraman et notre photographe. Ils 
faut dire qu’ils étaient parti depuis le 22 décembre pour aller à la côte pour 
le bateau, amener les japonais à leur camp de base et faire une expédition 
afin d’ouvrir de nouvelles routes. Quand je dis route, on se comprend … 



Vendredi, nous accueillerons 13 nouvelles personnes et 5 repartent pour la 
civilisation. Cela va un peu nous divertir et nous avons hâte de voir les 
nouveaux arriver … Surtout pour les cigarettes et les alcools perso qui 
commencent à se faire rare !  
 
Suite au prochain épisode … 
 
 


